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L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE ET SES DIPLÔMÉS:

NOUVELLE ENTENTE
Voilà. C’est fait. La jonc-
tion tangible entre l’École
Polytechnique et l’'Assoc-
ciation de ses diplômés
se matérialise aujour-
d'hui sous la forme de
L'INGENIEUR, le journal

que vous tenez entre vos
mains.

Sans doute êtes-vous un
peu surpris de découvrir
une publication au for-
mat tabloïd, et en tout
cas, moins luxueuse que
la revue L'Ingénieur que
vous aviez peut-être

l'habitude de recevoir.
Les raisons économiques
n'expliquent pas tout. Un
sondage réalisé par les
soins dune firme spé-
cialisée auprès des di-
plomés a guidé notre dé-
cision.

Nous avons tenu

parole

Ce que vous attendez, ce
sont des nouvelles sur
des sujets professionnels
qui vous préoccupent.
Vous voulez connaître
l'opinion de vos con-
soeurs et de vos con-
frères. Vous voulez faire
connaître la vôtre. Vous
désirez faire part des pro-
jets dans lesquels vous
êtes engagé. Vous voulez
savoir ce qui se passe

d'important à Polytech-

Nouvelle entente p.1-2

Le second souffle  p.1-2

Poly en bref p.2

Attention:

Haute tension p.3

L’ingénieur,

chef d'orchestre p.4

Dossier: La recherche p.5

Projets de recherche p.6-8
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Signature de la Convention de coopération entre l’École Polytechniqueet l’Association des diplômés. On reconnait
de gauche à droite MM. Roland Doré,directeurdel'École, André Bazergui, président de l'ADP, Roland Bouthillette,
président et principal de l'École et Gérald Fallon, vice-président de l'ADP.

nique. Vous souhajtez
vous sentir davantage
relié à l'Association des
diplômés.

Dansces conditions, quoi
de plus familier qu'un
journal ? Quoi de plus
pratique aussi pour pren-

dre connaissance des
nouvelles ?

Quand nous avons cessé

la publication de la revue,
il y a quelques mois, nous

vous avions promis de
chercher une nouvelle
formule. Nous tenons no-
tre promesse.

Le journal L'INGENIEUR
provient, en fait, du re-
groupement de trois pé-
riodiques: le bulletin Le
Po et la revue L'Ingénieur
qui relevaient de I'Asso-
ciation des diplômés et
Polytec, le bulletin de
l'École Polytechnique.
Ces trois publications

remplissaient des fonc-
tions que l’on retrouvera

maintenant dans le jour-
nal L'INGENIEUR.

Ainsi, L'INGENIEUR

véhiculera-t-il les événe-

ments de l’ADP :déci-

sions, prises de position,
activités pour les mem-
bres, etc. Dans ce nu-

méro, par exemple, vous

trouverez les résultats

des tournois de tennis et

( Suite à la page 2)

 

 

  Agrandissement de l’École Polytechnique
Les travaux d'agrandissement de l'École vont bon train, comme en témoigne cette
photo prise le 29 août 1988.

     

de golf, des nominations,
des invitations aux

activités de l'ADP, etc. On
trouvera également dans
chaque numéro un dos-
sier thématique: environ-

nement, santé-sécurité,
transport, exportation.

Ce mois-ci, le dossier est
consacré à la recherche à
l'Ecole Polytechnique.
Enfin, on pourra lire des
nouvelles profession-
nelles: séminaires, offres
d'emploi, stages, pro-
grammes de subvention,
etc.

La nouvelle entente

Outre la production con-
jointe de L'INGENIEUR,
l'Ecole Polytechnique et
l'ADP, en vertu de la
Convention de coopéra-

tion qu’elles ont signée,
se sont engagées à
déployer leurs efforts en
vue de créer et de
développer une Fonda-
tion dont les objectifs
seront« la formation et le
développement intellec-
tuel des étudiants, des
professeurs et des di-
plômés de l’École et
l'expansion matérielle
des installations de
l’École.»

Toujours envertu de cette
Convention, tous les
diplômés de l’École Poly-
technique seront auto-

matiquement membres
de l'Association des
diplômés de Polytechni-
que. Ainsi tout détenteur

( Suite à la page 2)

 

Al'occasion du 115e an-

niversaire (1873/1988)

de la création de l’École
Polytechnique, ses di-
plômés, de concert avec
l'Ecole, ont décidé d'ins-

taurer une nouvelle fon-

dation appelée la « Fon-
dation de Polytech-
nique».

Tous se rappellent qu’en
1973, au moment du
centenaire de l’Ecole, la
Fondation des Diplômés
a pris son envol en s’in-
corporant, et profita de
cette occasion pour lan-
cer une campagne de
souscription auprès de
ses diplômés.

L'aide du diplômé à son
Alma Mater

Ceux-ci ont bien saisi les

objectif et les buts de la 

LE SECOND SOUFFLE
DE LA FONDATION DE
POLYTECHNIQUE

levée de fonds et y ont
répondu favorable-
ment.  Aujourd'hui,la
Fondation des Diplô-
més possède un capital
inaliénable de 1 250
000 $. Les revenus de
ce capital sont dis-
tribués annuellement
pourl'octroi de bourses
au niveau de la maîtrise

et du doctorat (c’est là
le plus fort montantin-
vesti , soit 75%). Ce
revenu sert également
la cause des étudiants
de Polytechnique dans
le besoin qui reçoivent
des prêts à des taux
avantageux. La Fonda-
tion apporte aussi une
attention à la recherche
en versant à l’École un
montant équivalant à
15% du revenu. Le sol-

Suite à la page 2  
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LE NOUVEAU VICE-PRESIDENT DU CRSNG

M. Roland Doré directeur

de l’École Polytechnique,
vient d’être nommévice-

président du Conseil de
recherche en sciences

naturelles et en génie
du Canada.

Le CRSNG, lun des
grands conseils de sub-
vention nationaux, est

l'un des organismes de
financementde la recher-
che parmi les plus im-
portants surtout pour le
milieu universitaire.

 

M. Roland Doré

A titre de vice-président,
M. Doré aura essentielle-

ment à orienter la poli-
tique du Conseil. Il s'agit
d’une fonction straté-

gique majeure puisque

les décisions du CRSNG

ont souvent des con-

séquences déterminan-
tes sur la formation des

chercheurs de haut ni-

veau, la création ou le

maintien de groupes et de
centres de recherche de

pointe.

En outre, on se préoccupe

de plus en plus au
CRSNG du transfert des
connaissances vers le
milieu industriel: un
thème familier à M. Doré
qui demeure bien sûr à
son poste de directeur de
l'Ecole Polytechnique.

 

 

M. LOUIS COURVILLE,
DIRECTEUR DES ETUDES
DE PREMIER CYCLE

Depuis le ler juin, M.
Louis Courville occupe
ses nouvelles fonctions
de directeur des études
de premier cycle. Le Con-
seil d’administration de
l'École l'a nommé à ce
poste pour un mandat de
quatre ans.

M. Courville a fait ses
études d'ingénieur et tou-
te sa carrière de pro-
fesseur à Polytechnique.
Il s’est pourtant éloigné
de l’École à quelques re-
prises: pour obtenir sa

maîtrise (Université Co-

lumbia, New-York), pour
enseigner deux ans à
Thisè (Sénégal) et pour
ouvrir la Faculté de génie
du Burundi.
A titre de professeur de
physique au Départe-
ment de génie électrique,
M. Courville a formé
plusieurs générations
d'ingénieurs qui recon-
naissent en lui d'excep-
tionnelles qualités de
pédagogue. C’est donc en

 

M. Louis Courville

toute connaissance des
questions liées à la for-
mation de base des
ingénieurs que M. Louis
Courville prend en charge
la direction des études
de premier cycle. Il suc-
cède à ce poste â
M. Maurice Poupard qui
-en a été le titulaire depuis
1981.

 

 

MADAME YOLANDE GINGRAS
QUITTE LA DIRECTION DE L'ADP

Après 22 ans de service
et surtout de dévouement
à [l'Association des
diplômés (ADP), Mme

Yolande Gingras a décidé
d'orienter sa carrière
dans une autre direc-
tion. Le président de
l'Association, M. André
Bazergui (Génie mécani-
que) relève parmi les
activités professionnelles
marquantes de Mme Gin-
gras sa contribution
décisive à l'incorporation
de la Fondation des
Diplômés, son rôle das
l'organisation des céré-
monies du centenaire de
l'Ecole Polytechnique
(1973), le lancementde la

revue L'INGENIEUR et,
tout récemment, sa par-
ticipation à l'Entente

   MmeYolande

signée entre Polytech-
nique et 'ADP.

En attendant que soit
nommé un nouveau di-

recteur, Mme Lucille

Charbonneau assure la

permanence du secré-

tariat de 'ADP.

 

 

 

 

 
MERITE ANNUEL 1989

     
AVIS DE CONCOURS

En 1977, l'Association des Diplômés de Polytechnique
créait le Mérite annuel qui est maintenant décerné
chaque année à un diplômé del'École Polytechnique
qui répond à au moins un descritères suivants:

1. soit qu'il se soit distingué par son apport a
l’élaboration, à la conception ou à la réalisation
d'un aménagement, d'un ouvrage ou d’un système
relié à une technologie déterminée;
2. soit que,parsesinitiatives et ses réalisations excep-
tionnelles, il ait particulièrement contribué au
développementde la profession d'ingénieur:

3. soit qu'il se soit distingué dans le domaine scienti-
fique par sa contribution à l’avancementou à la mise au
point d’une technologie particulière.

Les diplômés qui désirent inscrire au concours un
confrère qui, à leur avis, répond à un descritèresci-
dessusdéfinis sont priés d’adresser au secrétariat
de l’Association une mise en candidature en y
fournissant les renseignements suivants:
Un curriculum vitae du candidat incluant son nom,
son adresse, son emploi et son titre actuel, et

détaillant ses diplômes, ses divers emplois et
responsabilités, ses contributions particulières et

publications, le tout appuyé par une lettre signée
par au moinstrois diplômés de Polytechnique.

Les mises en candidature doiventêtre remises au
secrétariat de l’ADP d’ici la mi-novembre 1988.

  Association des Diplômés de Polytechnique

École Polytechnique
Case postale 6079, succursale À
Montréal H3C 3A7
Jean A. Baulne, ing. '62
Responsable du comité

Tél.: (514) 340-4764

 

 

 

 

 
 

Nouvelle entente
( suite de la page 1)

d’un baccalauréat, d’une
maîtrise ou d'un doctorat
de l'Ecole sera de plein
droit membretitulaire de
l'ADP. C'est principale-
ment à ce titre que vous
recevrez tous les deux
mois L'INGENIEUR. Il
vous sera également
adressé si vous êtes pro-
fesseur ou membre du
personneldel'École Poly-
technique.

Mais l'entente a aussi
prévu quel'ADP continue
de solliciter une cotisa-
tion volontaire qui assu-
rera la santé financière et
l'autonomie de l'Asso-
ciation durant les pre-
mières étapes. Nous

prévoyons que d'ici peu le
niveau de la cotisation
pourra diminuer,voire

disparaître.

Des informations

avant tout

L'INGENIEUR espère
vous séduire par son
parti pris qui consiste à
vous offrir avant tout des
informations. Variées,
diverses, rapides, elles
n'ont certes pasla profon-

deur des études et des
rapports que vous con-
sultez. Elles dispensent
les éléments essentiels
des événements qui ani-
ment la vie de votre mi-
lieu. Elles s'efforcent
d'être le reflet des ac-
tivités que vous menez et

de celles qui vous
intéressent. À ce sujet
vouslirez sans doute avec
intérêt le reportage con-
sacré à l’informatisation
des entreprises ou le pro-
jet d'analyse deseffets bi-
ologiques des lignes à
haute tension.

L'INGENIEUR présente
des projets, des travaux
où sont engagés des
ingénieurs. Comme vous.
Comprenez par là que ses
pages vous sont ouvertes.
Le succès de ce journal
dépend donc un peu de
vous. Il dépend des infor-
mations que vous vou-

drez transmettre, des
opinions que vous ex-
primerez.   

Un second souffle
( suite de la page 1 )

de du revenu capital est
appliqué à faciliter la
venue à l'École de pro-
fesseurs et conférenciers

éminents de la chaire
Augustin-Frigon.

Il est vrai que depuis la
levée de fonds de 1973, le
capital n’a augmenté que
de 15000 $à 20 000 $ par
année, a l'exception de
deux legs testamentaires
ces dernières années de
l'ordre de 25 000 $. Ce
fonds des diplômés au
sein de la nouvelle fonda-
tion demeurera tel quel,
avec ses règlements et ses
objectifs; il est considéré
comme l’un des trois
fonds préconisés par la
Fondation de Polytech-
nique.

Le deuxièrnefondsprévu,
le « fonds d'immobilisa-
tion », sera constitué des

sommes d'argent qui
pourraient être recueil-
lies auprès des donateurs
dontle souci est de four-
nir à la Fondation des
montants destinés à être
dépensés pour assurer et
favoriser l'expansion

matérielle des installa-
tions de la Corporation de
l'École Polytechnique.

Quant au troisième

fonds, le « fonds de dota-
tion », il sera constitué
des sommes d'argent
données ou léguées par

 

certains donateurs qui
désireraient que leurs
donations soient astrein-

tes à certaines conditions
particulières, telles que
des projets de recherche,
la mise sur pied de
chaires, des subventions
pour inviter des pro-
fesseurs et des con-
férenciers de grande ré-
putation, etc.

Un programme ambi-
tieux

La fondation de Polytech-
nique sera l'instrument
de levées de fonds auprès
des diplômés de l’École,
des entreprises et des
particuliers qui ont à
coeur le rayonnement de
l'École.

M. Bernard Lavigueur, président de
la Fondation de Polytechnique

La Fondation servira

aussi à gérer les sommes
recueillies et à en assurer

la distribution en fonc-

tion des objectifs respec-
tifs des différents fonds.

Celle-ci va tenter égale-
ment de développer chez
le diplômé cet esprit
d'appartenance à son
institution en l’invitant à
souscrire annuellement à
l'un des trois fonds de la
Fondation,formule
utilisée avec beaucoup de
succés par les grandes
institutions américaines

et canadiennes an-
glaises.

La Fondation projette en
plus de développer un
programme de legs tes-
tamentaires qui peuvent

être réalisés, entre
autres, par le biais d'une
compagnie d'assurance.
Un geste a déjà été posé à
cet effet par un de nos di-
plômés.

Votre premier geste

Afin de vous exposer son
rôle, ses objectifs et sa
structure administrative,
la Fondation prépare ac-
tuellement un dépliant
publicitaire qui sera dif-
fusé à tous les diplômés.
Vous serez donc invités à
utiliser le coupon déta-
chable de ce dépliant et à
effectuer un premier

  
geste envers la nouvelle
Fondation.

Pourlancer la Fondation,

vous verrez à l'intérieur

du journal la sollicitation
concernant la présen-
tation d’un concert-

bénéfice.

La Fondation de
Polytechnique est com-
posée d'un conseil
d'administration de 18
membres dont le pré-
sident est M. Bernard
Lavigueur Po'41; elle a
comme gestionnaire un

directeur général, M.
René Gingras Po'51, qui
est entré en fonction en
juillet et qui saura vous
faire connaître les avan-
tages à souscrire à cet
organisme autonome. Ce
dernier a participé depuis
plusieurs années aux
activités de l'École, à la
vie de l'Association et de
la Fondation des Di-
plômés. Il possède une
expérience du milieu et
du contexte dans lequelil
sera appelé à oeuvrer.
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ATTENTION:
Oui ou non les champs
électriques et magnéti-
ques développés dans le
voisinage des lignes de
transport de l'électricité
et des appareils qu’elles
desservent sont-ils dan-
gereux? La question con-
cerne aussi bien les tra-
vailleurs situés à proxi-
mité immédiate des cir-
cuits à haute intensité
(fort champ magnétique)

ou à haute tension (fort

champ électrique) que le
public, les bêtes et même
les plantes au-dessus
desquels passent des
lignes à haute tension. Il
s’agit d'une question
complexe si l'on con-
sidère le nombre de
paramètres qu'elle met en
jeu (sources et conditions

d'exposition, profil de
chaque sujet), la nature

des effets possibles
(physiologiques, psycho-
logiques, génétiques.)
qui se développent sou-
vent à long terme (can-

cer).
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En mai dernier, Hydro-
Québecsignait avec Élec-
tricité de France et Hy-
dro-Ontario une entente
établissant le contenu et

B les modalités d’une « Etu-
de épidémiologique con-
jointe sur les effets pos-
sibles à long terme de
l'exposition à des champs
électrique et magnétique
de 50 et de 60 Hertz ».

Une rumeur lointaine

D'où cette question tire-
t'elle son origine? Les
années 60 ont vu naître,
en même temps que les
lignes à très haute ten-
sion (Hydro-Québec, avec

ses 735 kV, a été un cer-
tain temps à l'avant-
garde), la techniqué des
travaux sous tension qui

expose les monteurs élec-
triciens a des champs
électriques élevés pen-
dant de longuespériodes.
Ce sont des chercheurs
soviétiques qui sonnent

l'alarme en publiant les
résultats d’études faisant
état de troubles psy-
chiques ou somatiques
proportionnels à la durée
d'exposition chez des tra-
vailleurs d'URSS.
Des scientifiques espa-
gnols appuient leurs

 

  
  

  
  

  

 

  
  

 

  
   

 

  

  

   

  

  

collègues soviétiques en
1972 et, à la Conférence

Internationale = des

Grands Réseaux Électri-

ques tenue la même
année à Paris, l’atmos-

phère est à l'inquiétude.

Par la suite, de nom-

breuses études furent

menées dans le monde

entier portant sur les ef-
fets que provoquent les
courants, tensions ou

champs induits sur la
croissance et la division

cellulaire, sur les

systèmes nerveux, hor-
monal, génétique, la
fonction cardiaque, les
rythmes biologiques, le
comportement humain,
animal, végétal...

Presque toutes désa-
vouent les conclusions
soviétiques.

Cependant, la rumeur
continue de grossir dans
le public et parmi les
scientifiques dont beau-
coup mettent en doute la
validité des études. En
1979 est évoquée pour la
première fois dans la
littérature médicale
l'incidence des champs
électromagnétiques sur
le cancer. Certains culti-

PROCHAINESTATION:
EDOUARD-MONTPETIT

      

  

 

  LAISSEZ-VOUS
PERRISEERSalads

vateurs, par ailleurs,
dont les terres sont
traversées par des lignes
a haute tension se-
plaignent du mauvais
rendementou de la mau-
vaise santé de leur bétail,
on enregistre la plainte
d'un apiculteur dont les
abeilles sont devenues
folles, on note la pertur-
bation d’un stimulateur
cardiaque, etc.

Jusqu'en 1985, Hydro-
Québec consacrera a

cette controverse plus du
tiers de son budget
d'information sur les
équipements.

Un plan d'action avec
onze projets

C’est cetie pression de
l'opinion qui amena le
gouvernement du Qué-
bec à assortir d’une con-
dition l'autorisation
accordée à Hydro-Qué-
bec de réaliser la ligne
Radisson-Nicolet-Nou-
velle Angleterre en cou-
rant continu de haute
tension, soit d'accomplir
une étude des effets des
lignes à haute tension sur
la santé humaine. Le Dr
Gilles Thériault, di-
recteur de l'École de
santé au travail de

l'Université McGill, fut
alors chargé d’une étude
préalable de faisabilité
pouréviter les faiblesses
des recherches antérieu-
res. Cette étude débou-
cha sur l’adoption, en
juin 1986, d’un « plan
d'action » composé de on-
ze projets échelonnés
jusqu’en 1990. Le budget
prévu: près de huitmil-
lions de dollars. Elec-
tricité de France et Hy-
dro-Ontario acceptèrent,
en mai dernier, de col-
laborer au premier de ces

onze projets qui déborde
largement le territoire
québécois. Il s'agit en
effet de vérifier auprès de
quelque 150 000 tra-
vailleurs judicieusement
sélectionnés au sein de
ces trois sociétés s’il exis-
te des liens de causalité
entre le cancer et l'ex-
position a des champs de
50 (Europe) et 60 Hertz

(Amérique).
A cette fin, l’Institut de
recherche d’Hydro-
Québec, l'IREQ, a conçu

et mis au point un

«dosimètre électroma-
gnétique» sur lequel re-
posera toute la recher-
che. Assez menu pour
que chaque sujet en soit
porteur, alimenté par
pile, l'appareil enregistre
et met en mémoire autant

les champs magnétiques
(à partir de 0,6 Volt/
mètre) qu'’électriques (à
partir de 3 nanoteslas), et
même les champs
électromagnétiques de 5
à 20 mégahertz car les
lignes à haute tension
propagent des ondes
radioélectriques dues à
leur “effet couronne”.

L'électrobiologie tirée
au clair

Dirigée collégialement
mais centralisée au siège
d’Hydro-Québec, qui en
défraie 44 % du coût (un

peu plus de trois millions
de dollars), l'étude tripar-
tite, dont la coordination
a été confiée au Dr
Thériault, doit s'étendre
sur trois ans.

\DES SPORTIFS>
Portes ouvertes: du 6au 18sept. au-dela de 100 activités.

  ENVIRONNEMENTr

HAUTE TENSION
Parmi les autres projets
du « plan d'action », on
retiendra: la création
d'un « Centre d'interpreé-
tation des effet biologi-
ques produits par les
équipements électriques»

(vulgarisation)et le « Suivi

environnemental de la
ligne 450 kV Des Can-
tons-Nouvelle Angleterre»
(projet no 9, entamé en
1985). On remarque le

projet no 10 qui se pro-
pose d'établir, dans le cas
des lignes de courant
continu, les seuils de
perception humaine, afin
d'en déduire des normes
de conception et d’exploi-
tation. Plus économique,
moins ostensible qu’en
courant alternatif, le
transport de l'électricité
en courant continu déve-
loppe, en effet, des
champs électriques plus
intenses, en partie à

cause d’une ionisation de
l'air (20 % des ions

s’_échappent de la zone
d'ionisation et peuvent
créer des courants indu-
its). Nouveau pour Hy-
dro-Québec, le transport
en courant continu existe

déjà ailleurs, notamment
en Suède depuis les
années 50.

Les autres projets

Les autres projets, dont
certains associent Hydro-
Québec à un partenaire
canadien ou étranger.
concernent les réactions
cellulaires, celles des ani-
maux (de laboratoire ou
de ferme), l'effet des ions
sur la santé, les brûlures
électriques, enfin la
création d’une banque de
données techniquesetju-
ridiques sur les effets
qu’on appelle de plus en
plus « électrobiolo-
giques».

Eric de Bayser
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L'informatisation d'une
entreprise est une opé-
ration délicate. Et com-
plexe. Tel était le sujet
d’un des ateliers les plus
fréquentés du congrès de
l'Ordre des ingénieurs
organisé à Québec au
début du mois de juin.
Unecoordination minu-
tieuse s'impose.
“Refuser de vous em-
baller si l'informatisation
de votre entreprise se
limite à l'achat d’équipe-
ment, si sophistiqué soit-
il!” Etonnantconseil, sur-
tout venant du sous-mi-
nistre adjoint au Minis-
tère de l'Industrie et du
Commerce du Québec,
M. Michel LaSalle.

Pourtant ce dernier in-
siste sur l'importance de
l’informatisation pourla
survie des entreprises

québécoises:« Aujour-
d'hui, pas même la plus
petite de nos PME
n’échappe aux exigences
de production, de flexi-
bilité et de qualité qui
gouvernentles marchés.»
Informatisation: auto-
matisation
Et comment répondre à
ces exigences, comment
«produire mieux,plusvite
et à moindre coût»? Par
l'informatisation
évidemment mais, selon
M. LaSalle,davantage par
l'automatisation des
moyens de production. Il
y a en effet une nuance

5 NIama app: . =

qu'il ne faut pas négliger.
Le sous-ministre cite les
résultats d’une étude du
MIC du Québec qui révè-
lent que 41 % des entre-
prises inventoriées
étaient informatisées sur
le plan de la gestion
(bureautique),mais

seulement 18 % d’entre
elles l’étaient sur celui de
la production (automati-

sation ou automation).

Si, commele souligne M.
LaSalle,l'informatisation
de la gestion est indisso-
ciable de celle de la
productionl'inverse n'est
pas nécessairement vrai.
Le sous-ministre LaSalle
prêche des convertis.
Mais implanter un
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INGÉNIEUR MÉCANIQUE
INGÉNIEUR ÉLECTRIQUE

Nous sommes à la recherche de per-
sonnes dynamiques et ayant de l’ini-
tiative pour travailler au Service de
l’entretien à notre raffinerie de Montréal.

Ces postes exigent que vous possédiez

un diplôme universitaire en génie et au
moins cinq (5) ans d’expérience dans
le raffinage, la pétrochimie ou dans un
domaine connexe. De plus, vous devez

avoir une très bonne connaissance du
français et de l'anglais et être autonome,
innovateur(trice) et responsable. Vous
devez égalementavoir les connaissan-
ces spécialisées pertinentes.

Petro-Canada, la plus importante so-
ciété pétrolière du pays, se distingue

système d’automatisa-
tion dans une entreprise
n’est pas chose simple.
Une quinzaine d'années
«d'histoires d’horreur
d'implantation», comme
dira l'ingénieur et prési-
dent de Berclain Gestion
Opérationnelle Inc., M.
Bernard Têtu, suffisent
à nous le prouver.
La rutilante quincaillerie
n'a paslivré la marchan-
dise,semble-t-il. Le bât
blesse quelque part.
M. LaSalle nous prévient:
« Les gains de producti-
vité inhérents aux nou-
velles technologies ne se-
rontréalisés qu’en autant
que le personnel del’usi-
ne endosse le change-
ment et sera en mesure

d'utiliser efficacement
cette technologie.» D'où la
nécessité de la formation
de la main d'oeuvre,« as-
pect souvent négligé au
profit du choix, du coûtet
du financement de la
nouvelle machine.» Ainsi,
le travailleur n’est plus
considéré comme celui
qui perd son emploi,
c’est-à-dire comme celui
qui est remplacé (mythe
que sous-ministre, socio-

logueet ingénieur se sont
appliqués à détruire),
mais plutôt comme le
facteur clef d’une infor-
matisation réussie. Celui
qu'on ne peutplusse per-
mettre de négliger et
qu'on a, au contraire,
tout avantage à considé-
rer, voire à consulter.

Jamais neutre

« L'informatisation n'est
au fond qu’un moyen
pour accomplir la mis-
sion de l'entreprise»,nous
rappelle Mme Hélène
Denis, sociologue de
l'École Polytechnique de
Montréal, « et elle ne doit
pas entrer en contradic-
tion avec la culture (les
valeurs) de l'entreprise.»

Mme Denis avance: « Le
changement technolo-
gique n'est jamais
neutre.»  L'ingénieur se
doute-t-il de la nature
politique du choix de tel
ou tel logiciel? « Les mar-
ges de manoeuvre, ex-
plique la sociologue, sont
le lieu où s’exprime le
pouvoir. Une technologie
interactive suppose des
employés capables de
prendre desrisques, mais
aussi un encadrement
capable d'accepter que
ces employés décident,
dans des circonstances
parfois graves.»
M. Têtu, ingénieur « de
terrain », résume: « On re-
çoit les responsabilités
mais pasl'autorité.»
« Informatiser une entre-
prise, illustre Mme Denis,
c’est entrer comme un
éléphant dans un maga-
sin de porcelaines dans
une structure de pou-
voirs.»

«Or on ne change pas une
entreprise du jour au
lendemain.» D'ailleurs M.
Têtu nous met en garde:

PEi

L'INFORMATISATION DES ENTREPRISES:

L'INGENIEUR CHEF D'ORCHESTRE
« Surtout ne pas toutin-
formatiser en même
temps. Se limiter plutôt à
un petit nombre d’opé-
rations a la fois.»
L'intégration totale, pour
ce spécialiste de I'implan-
tation, n'existe tout sim-
plement pas.
« Attention aux ven-
deursl» Même avertisse-
ment de lapart de la so-
ciolôgue:« Eviterle clefen
main. Forcer le fournis-
seur à repenserle logiciel
au besoin. Il existe une
dimension organisation-
nelle implicite dans toute
technologie. Ainsi l'inter-
activité,entendue au sens
de responsabilités d'in-
tervention de l'opérateur
(notamment au moment

de la panne) peut être dé-
cidée par le concepteur
d'équipement.»
C'est délicat, I'informati-
sation. Et complexe. Cho-
se certaine, une coordi-
nation minutieuse s'im-
pose. Sait-on, par exem-
ple, que plus de 60 % des
entreprises manufactu-
rières ne disposentpas de.
compilation de données?
Ce sont les ingénieurs,
comme le croit Mme
Denis, qui font et feront
les changements tech-
nologiques. « Il leur fau-
dra dorénavant en être,
nous dit M. Têtu, les
orchestrateurs.»
Lucie Benoit

 

PARTIE D’HUITRES
une tradition annuelle

aussi bien dans les domainesdel’explo-
ration et de la production que dans ceux
du raffinage et du marketing. Cette di-
versité crée de très bonnes possibilités
d’avancement. Petro-Canada offre des
salaires et des avantages sociaux con-
currentiels dans un climat dynamique.

Notre gestion quotidienne et nos poli-
tiques concernant les ressources hu-
maines incluent l'égalité au travail et
reflètent la position du gouvernement
face au bilinguisme et à la diversité
culturelle. Tous les Canadiens ont la
chance de se joindre à notre société
et de participer à son évolution.

Si vous croyez être qualifié(e) pour com-
bler l’un de ces postes et si vous désirez
bâtir votre avenir avec Petro-Canada,
nous sommes intéressés à en savoir
plus sur vous. Votre demande d'emploi
sera traitée confidentiellement. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum
vitae au :

Service des Ressources humaines

Petro-Canada
B.P. 50

Montréal (Québec)
H1B 5K2  
   

L’Association des Diplômés de Polytechnique
vous invite à son premier évènement de
l’automne.
La partie d’huîtres se tiendra à la cafétéria de
l’École Polytechnique le vendredi 21 octobre
1988 à 18 heures.
C’est une occasion...
de se régaler, de se rencontrer et de bavarder!
Soyez de la partie!

Réservée aux ingénieures et Ingénieurs seulement

Prix du billet: 30,00 $ par personne
(vin et bière non inclus)

Veuillez réserver au nom de

FORMULAIRE DE RÉSERVATION

Partie d’huîtres - vendredi 21 octobre 1988
Cafétéria - École Polytechnique de Montréal

 Huîltres fraîches
+ Soupe aux huîtres
» Huîtres frites
+ Canapés aux
huîtres
Viandes froides et
fromages

- Dessert
+ Café ou thé

 

 promotion

billet(s) à 30,00 $ par personne, pour la somme de $

dont le paiement se trouve ci-joint.

ment ne sera consenti.

Les billets vous seront postés sur réception de votre paiement. Aucun rembourse-

 

 

 

Adresse:

Ville:

Codepostal:

Tél.: ( bur.): ( Rés. ):

Date: Retournerà:

Association des Diplômés de Polytechnique

Tél.: (514) 340-4764 École Polytechnique, C.P. 6079, Succursale A, Montréal, Québec, H3C 3A7  
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La recherche à Polytechnique   
AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT
INTELLECTUEL ET ÉCONOMIQUE
L'École Polytechnique a
élaboré un plan de
développement pour les
années 1987 à 1990 qui
a été publié sous le titre
Viser haut et juste. Les

dirigeants de l’École y
affirment leur volonté de
faire de Polytechnique le
meilleur établissement
de formation en ingénie-
rie du Canada.
Pour atteindre un objectif
aussi ambitieux, on a
notamment confié à la
Direction de l'enseigne-
ment supérieur et de la
recherche (DESR) le soin

de hausser le niveau des
programmes d'études
supérieures, d'intensifier
les activités de recherche
et d’accroître les mesures
de transfert technolo-
gique.

A la tête de la DESR, M.
Wladimir Paskievici an-
nonce que moins d'un an
après l'adoption des
plans de développement
triennaux,la révision des
programmes d'enseigne-
ment a été menéeà terme,
le niveau des activités de
recherche (compte tenu
de l'apport de l’industrie)
a fait un bond de plus de
10%,passant de 12,8 mil-
lions a 15 millions de dol-
lars et la valeur des con-
trats industriels a fran-
chi le cap des 4 millions
de dollars. En somme,la
recherche scientifique re-
présente quelque 16 mil-
lions de dollars au sein
d'un budget global d’en-
viron 60 millions pour
l'ensemble de l'École
Polytechnique. Une belle
performance.
Une formation plus
précise
Il est vrai que l'on en-
courage le plus d’étu-
diants possible, parmi
les meilleurs, a pour-
suivre des études de
maitrise et de doctorat.
M. Paskievici souligne
qu'on leur facilite l'accès

aux programmes de 2e et
de 3e >ycles. Ainsi,
quelque 300 000 $ sont
consacrés aux étudiants
des cycles supérieurs par
le biais du programmede
« Revenu minimal ga-
ranti». De plus l'Éco-
le Polytechnique accorde
des bourses de prestige à
des candidats à la maî-
trise et au doctorat. Ces
bourses s'ajoutent aux
quelque 300 000 $ con-
sacrés aux étudiants des
cycles supérieurs.
On peut mentionner en-
core que le nou-
veau programme de mai-
trise coopérative permet
aux étudiants d'effectuer
des stages rémunérés
dans une entreprise.
On compte actuellement
près de 1 000 étudiants

aux cycles supérieurs
dont 220 sont inscrits au

 

 
M. Wladimir Paskievici, directeur de l'Ense

doctorat. Les étudiantes
représentent 12% de ces
effectifs.
La recherche: l’une des
grandes priorités
Bien sûr, on peut se

réjouir de la prolifération
des activités de recher-
che. Cependant, estime
M. Paskievici, je crois que
l'on a atteint un palier. Je
m'explique: à force de
répondre favorablement
aux nouveaux program-
mes gouvernementaux

ainsi qu’à de nombreuses
demandes qui provienne-

net des milieux indus-
triels, nous avons con-
tribué à donner l’impres-
sion que les chercheurs
de l'Ecole sont suscep-
tibles de se lancer dansde
nouveaux domaines et de
menerà bien tous les pro-
jets un peu audacieux et
originaux qui leur sont
soumis. Malheureuse-
ment, le point de satura-
tion est proche. A moins
que l’on nous donne
davantage de ressources.
Ce qui ne semble pas
être envisagé; du moins
dans un avenir prévisi-
ble. L'appel s'adresse
bien entendu aux minis-
tres de l'Enseignement
supérieuret de la science
et de l'Industrie, du com-
merce et de la technolo-
gie.
Il est impossible de citer
tous les secteurs de re-
cherche où l’Éco-
le Polytechnique est
engagée. M. Paskievici se
contente de mentionner
quelques grands the-
mes: génie informatique,
matériaux de pointe, bio-
technologies, aéronauti-

   
ignement supérieur et de la recherche

 

que, mathématiques ap-

pliquées, énergie, micro-
électronique.

Ces thèmes ne sont pas
très originaux, concède
M. Paskievici. Ils font
partie des priorités de
tous les programmes
gouvernementaux, ils
correspondent aux at

tentes des secteurs in-
dustriels de pointe.
Cependant l'École se
distingue en ceci que ses
chercheurs intègrent, par
exemple, la conception
d'un nouveau logiciel
(informatique) à des re-

cherches plus classiques
en génie minéral. L'École
se distingue également
par la spécificité des tra-
vaux qui sont conduits
par ses équipes. Par ex-

emple, dans le domaine
de l'énergie, on poursuit
des activités sur les tech-
nologies gazières, qui
sont absolument uni-
ques. Enfin, là où existe
déjà une expertise recon-
nue, l’École établit des
ententes de coopération.
Cette année, on a signé
un accord de participa-
tion avec le Centre de
recherche sur les trans-
ports (CRT) et avec le
Groupe d'étude et de re-
cherche en analyse de
décision (GERAD).
Parmi les créations
récentes propres à
l’École, on peut mention-
ner le Groupe de recher-
che en microélectronique
(CRM), le Centre de re-
cherche appliquée sur les
polymères (CRASP) issu
de la fusion de deux grou-
pes de recherche (GRIP

et GRPC). Conjointe-

ment avec l'Université

McGill, l'École a mis sur
pied le Centre canadien
en automatisation et ro-

botiqueminière(CCARM).

Enfin, on a inauguré le
Centre de caractérisation

microscopique des maté-
riaux.

La liaison avec l’industrie

Dans tous les cas, rap-
pelle M. Paskievici, le
souci de transfert tech-

nologique et, d’une cer-
taine façon, de service au
milieu industriel demeu-

re étroitement associé

aux activités de recher-

che. Le Centre de déve-

loppement technologique
(CDT), l'organisme de
l'École spécialement
chargé de l'administra-
tion du transfert tech-
nologique, est de plus en
plus sollicité par des en-
treprises manufacturie-
res, des groupes de pro-
motion industrielle, des
agents gouvernemen-

taux.

Au sujet de l’an 2000
Ainsi, en facilitant
l'avancement des con-
naissances , en formant
des spécialistes, en

aidant les chercheurs et
leurs équipes à obtenir
des subventions et en

prenantsoin de canaliser
les résultats des travaux
vers les entreprises in-
dustrielles, la Direction
de l'enseignement supé-
rieur et de la recherche
contribue à conférer le
statut d'agent de déve-
loppement intellectuel et
économique que l'on
reconnaît à l’École
Polytechnique au seuil
de I'an 2000.

 

 

 

APERCU DES ACTIVITES
DE RECHERCHE.

Impossible de rendre jus-
tice à l'extraordinaire
prolifération des activités
de recherche de l’École
Polytechnique. On n'en
trouvera donc ici qu'un
modeste aperçu. Les
quelques exemples de
travaux qui ont été re-
tenus donnent toutefois
une idée de la variété
des sujets qu’explorent
les professeurs, les tech-
niciens et les étudiants
de l’École. On sera frappé
aussi de leur caractère à
la fine pointe de la re-
cherche scientifique.
Essentiellement pra-
tiques,certains projets

n'en constituent pas
moins des contributions
aux connaissances fon-
damentales. Dans tous
les cas, ils sont suscep-
tibles de faciliter la vie
professionnelle des ingé-
nieurs qui pourraientti-

rer profit des résultats
acquis dans les labora-
toires de l’École et
bénéficier ainsi avec une
certaine avance d'infor-
mations très utiles.

Certes le parc de robots
de l’industrie québécoise
compte moins de deux
cents unités. S'intéresser
aux dangers que repré-
sentent la manipulation
de bras automatisés ou
de chaines de montages
robotisées ne constitue
pas une urgence. Pour-
tant, il y a tout lieu de
penser qu’avec le déve-

loppement de l'’au-
tomation, il faudra pren-
dre des mesures particu-
lières de sécurité au
Département de génie in-
dutriel, M. Kalyan Ghosh
se préoccupe de cette
question.

Au sein du même
département, son collè-
gue Jean-Marc Robert

 

met au point un logiciel
qui permet de tester la
cohérence des logiciels.
La méthode qu’il a établie
devrait avoir des applica-
tions non seulement
dans les secteurs indus-
triels mais encore auprès
des marchés de la con-
sommation de masse.

Les plastiques: rien ne
semble relier le génie
mécanique et le gé-
nie chimique. Pourtant
M. Raymond Gauvin et
son équipe en génie
mécanique viennent de
trouver un moyen

d'accélérer le moulage de
plastiques par transfert
de résine. Le procédé
présente, en outre,
l'avantage de renforcer le
produit fini. Quelques
étages au-dessus, une
équipe du Groupe de re-
cherche en biotechnolo-
gie, sous la direction de
M. Bruce Ramsay, met au
point un procédé de pro-
duction de bioplastiques
biodégradables grâce à la
conversion de résidus
provenant des industries
laitières et papetières.

Enfin, dans le domainesi
convoité des télécommu-
nications, les travaux de
M. Romain Maciejko
(Génie physique) cons-
tituent une contribution
significative à la mise au
point d’un circuit opto-
électronique intégré.
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LE SIÈCLE DES LUMIÈRES PEUT COMMENCER
L'interaction du dévelop-
pement de l'électronique
et de l'optique annonce
une révolution majeure.
La mise au point d’un
circuit optoélectronique
(IOEC) ouvre le « siècle

des lumières » dans le
champ de la communica-
tion.

« Nous avons atteint les
limites de l'électronique »,
soutient M. Romain Ma-
ciejko, chercheur au Dé-
partement de Génie phy-
sique. « Désormais, nous
pourrons travailler di-
rectementavec la lumière
qui produit un signal très
pur et plus rapide que
I'électron.» Du mariage
de l'optique et de l’élec-
tronique est née l'opto-

électronique dont les ap-
plications devraient avoir

un effet considérable sur

tout le secteur des com-

munications; autant dire

sur l’ensemble de la

société.

Impact économique d'a-
bord. On parle d’un véri-
table boom aux États-
Unis.

L'amélioration des per-
formances

D'après le National Bu-
reau of Standards (NBS),

les ventes de produits op-
toélectroniques se chif-
freront à près de 900 mil--
lions de dollars au tour-
nant du siècle. Dans ce
domaine au Canada, les
entreprises du secteur

privé (principalement
Northern Telecom et Bell
Canada) entendent se
maintenir à l'avant-garde
et développent des pro-
jets depuis 1971. A ce
sujet, les travaux de M.
Maciejko bénéficient du
soutien financier de Bell-
Northern et de la firme
RCA ainsi que de subven-
tions publiques du Con-
seil de recherche en
sciences naturelles et en
génie (CRSNG).
L'objectif des recherches
actuelles consiste à amé-
liorer les performances
des circuits optoélectro-
niques intégrés (IOEC) de

manière à les rendre fa-
cilement utilisables au
sein des marchés des

télécommunications.

Il reste cependant de-
nombreuses mises au

point à effectuer.

Une communication
éclairée

Aujourd'hui, une seulefi-
bre optique peut trans-
mettre deux milliards de
bits par seconde à des
kilomètres à la ronde. M.
Amnon Yariz, du Califor-
nia Institute ofTechnolo-
gy. fut le premier à
suggérer l'intégration de
circuits électroniques, de
lasers et de fibres op-
tiques afin d'accroître la
qualité et le rendement de
la transmission. La con-
ception d'IOEC marque
une optimisation de l'in-

 

 

 

 

 

 

 

 
  

  

 
 

 

  

       

 

   

 

 

  
 

 

  
 

     
 

       

d'éléments qui facilitent
cette transformation. Les
conditions intermédiai-
res font justementl’objet
d'activités de recherche
intenses.

M. Maciejko s'intéresse
particulièrement aux
propriétés des matériaux
susceptibles de convertir
les faisceaux électroni-
ques en ondes optiques;

ses travaux portent no-

tamment sur la modula-
tion, le traitementet l’am-
plification du signal op-
tique par conception as-

sistée par ordinateur

(CAO); sur l’observation

de la capacité de trans-
mission de lasers en fonc-
tion de la capacité de la
modulation (de l'ordre de
100 pico-secondes, soit

La commercialisation

Poursa part, M. Maciejko
estime que, dansles labo-
ratoires de l'Ecole Poly-
technique, on pourra pro-

chainement concevoir les
cristaux nécessaires au

laser. On procéderaà l'ai-
de de systèmes d’épitaxie
en phase liquide.
Il s'agit s'exploiter un
phénomène d'orientation
mutuelle de cristaux et de
substances qui entrent
dans la composition de
semi-conducteurs. Ce
phénomèneest réalisé en
chauffant à haute tempé-
rature le semi-conduc-
teur que l'on désire utili-
ser en le faisant balayer
par des vapeurs d'iode.
Cette opération permet

circuits électroniques circuits électroniques reraction entre 10-10 seconde). Des gra- dameliorerlesconditions

matiére phiques permettent d'ob- tions électriques en si-
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UN PEU MOINS D'ART, UN PEU PLUS DE SCIENCE...
DANS LES PLASTIQUES
Bientôt, le Groupe de re-
cherches sur les plasti-
ques et composites

(GRPC) pourra s’enor-

gueillir d'avoir contribué
de façon notable à opti-
miser le procédé de «nou-
lage par transfert de
résine» (RTM) ou à

accélérer la mise en oeu-
vre (« processing ») de cer-

tains matériaux thermo-
plastiques.
M. Raymond Gauvin,
professeur (Génie méca-
nique) et responsable du
Groupe dirige deux pro-
jets. L'un visel'utilisation
des micro-ondes pouras-
surer en profondeur l’é-
chauffement rapide de
certains matériaux ther-
moplastiques (polyéthy-
lène à très grande masse
moléculaire cuUHMWPE,
teflon, etc.). Plus de 75%

du temps consacré ac-
tuellement à la concré-
tion des pièces fabriquées
pourrait ainsi être
épargné.

Un artisanat surprenant

L'autre projet concerne
les matériaux composi-
tes. Rappelons qu’il s’agit
de matrices thermodur-
cissables que l'on ren-
force avec des fibres de
verre, de carbone, de
mica, d’aramide (Kevlar),

un peu ala façon du
béton armé. Ces « ren-
forts » se présentent sous

des formes très diverses,
qui peuvent d’ailleurs
être combinées:mor-
ceaux discontinus,tissus
(toiles, sergés…), feutres,

entrelacs aléatoires qu’on
appelle le « mats », etc. Le
projet ne s'attache qu'aux
matrices qui sontliquides
au momentde la mise ne
oeuvre (contrairement à

des solides que l’on
chauffe). Ce sont le plus

souvent des poudres de
polyester dissoutes dans
du styrène ou des époxy-
des qui se polymérisent
grâceà l'action de cataly-
seurs.

 

 

 
 

moule renfort _

 

   mélangeur statique

résine catalyseur 

Mais plus la complexité,
la taille ou le nombre des
pièces à fabriquer aug-
mentent, plus on a re-
cours de nos jours à un
procédé « couvert », plus
dispendieux, qu'on ap-
pelle RTM. Un moule et
un contre-moule enser-
rent l'espace occupé par
la pièce - ou « cavité » -
qu'on a gami des renforts
prévus, et dans lequel,
ensuite, des pompes in-
jectent par une « tête de
mélange » la résine et
le catalyseur(voir figure),
tandis que des « évents»
évacuent les gaz.

Un système informatisé

Est-il possible, comme
cela se fait déjà pour
d'autres procédés de
moulage de thermoplas-
tiques, de modéliser l'a-
vancement du front de
résine dans les moules en
concevant un logiciel qui
pourrait analyser les
paramêtres sus-men-
tionnés. Voilà précisé-
ment ce que M. Raymond
Gauvin et une très
modeste équipe (un seul
étudiant) s'efforcent de

réaliser depuis deux ans,
en se servant de logiciels
déjà connus pourl'écou-
lement des fluides (PA-

TRAM). Patiemment, ils

mesurent en laboratoire
la « perméabilité »
(résistance à l'écoule-

ment) qu'offre chaque

type de renforcement,
simple ou combiné.
Grâce aux lois sur la dy-
namique des fluides en
milieu poreux, ils en
déduisent des équations,
pour un type de résine,
une forme simple (celle
d'une antenne parabo-
lique par exemple) et un
point d'injection déter-
miné qu'ils « entrent »
dans le logiciel. Puis ils
comparent les courbes
débit/pression obtenues

selon ce modle avec celles
que fournit la pratique in-
dustrielle. Dès ce stade,
les uneset les autres sont

souvent remarquable-
ment proches.
Ensuite, il faudra diffé-
rencier ces résultats en

fonction des résines, de
la géométrie plus ou
moins tourmentée des
moules (celui d'une cabi-

ne de camion, par
exemple)..….en somme,

généraliser le modèle de
façon à y inclure pour
chaque situation le
nombre et la localisation
optimale des points
d'injection, des évents,
afin d’obtenir une bonne
distribution des pres-
sions.
Dans deux autres années
peut-étre? Oui, si les
firmes (J.B. Martin de St-
Jean, Fiberglass Canada)
veulent bien continuer
à fournir aussi géné-
reusement les renforts
expérimentaux;si l'Insti-
tut de recherche en santé
et sécurité du travail ac-
cepte l'idée de contribuer
financièrement (les éma-
nations du moulage con-
tact peuvent en effet être
préjudiciables à la santé);
si enfin le Groupe de re-
cherches, qui existe de-
puisjanvier 1985 et com-
prend une quinzaine

d'étudiants à la maîtrise
ou au doctorat et cinq
professeurs de l'École,
parvient à demeurer aus-
si dynamique.
Éric de Bayser ne
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GÉNIE INDUSTRIEL

LES PARADOXES DE LA ROBOTIQUE
« Le robot industriel d’au-
jourd’hui est une ma-
chine rapide qui peut
déployer une énergie

considérable de façon
aveugle, affirme M.
Ghosh. Le contact d'une
personne avec un robot
ou ses prolongements
(pinces, outil, pièce ma-
nipulées) peut lui causer

des blessures graves. »

Des personnes ont été

écrasée par des convo-
yeurs, brulées et élec-
trocutées par des robots-
soudeurs ou frappées par
des mouvements inatten-

dus de composantes de
l'automate. Ces accidents
ont mis en évidence
l'ignorance du personnel
affecté aux opérations de
fonctionnement des ro-
bots ou à leur entretien à
l'égard des dangers.

Les accidents découlant

«d'erreurs humaines» ont

également amené cer-
tains chercheurs à exa-

miner le seuil de tolé-

rance des individus qui
travaillent avec des ro-

bots. On a observé que
l'effort mental fluctue

selon les différentes tech-

niques de manipulation.

 

 

M. Kalyan Ghosh, professeur (Génie industriel) et M. Laurent
Betshart, associé de recherche.

nouvelles conditions

dangereuses: paradoxes
incontournables?

« Il faut continuer d’uti-

liser les robots aux fins de

sécurité dans la pro-
duction industrielle,
soutient M. Ghosh. Bien

quel'on constate un plus
grand attachement des
industriels québécois au
facteur de productivité
(IRSST, 1986), les tra-

vaux de recherche dans

ce secteur doivent dé-

montrer le bien-fondé

d'une démarche qui allie
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Ainsi, l’utilisation d'un
système de boutons de
contrôle à distance de-
mande moins d'effort de
concentration qu'un sys-

tème à manette. Les

seuils de capacité men-
tale des individus à diri-
ger des robots soulèvent
également la question de
la vitesse de travail.

M. Yves Beauchamps, un
étudiant au doctorat de

l'UQTR, effectue des re-
cherches, aux Etats-

Unis, qui visent à déter-
miner des normes à ce
sujet.

M. Kalyan Ghosh fait
partie du comité di-
recteur de cette recher-
che.

Le robot, le meilleur ami

de l'homme?

Symbole des sociétés to-
talitaires du type Big
Brother et menace aux
politiques de plein em-
ploi, le robot n'en est pas

à sa première contradic-
tion; il sauve des vies en
effectuant des travaux
dangereux pour les hu-
mains, mais il crée de

1 NS +

Barrière protectrice le long d'une chaîne d'assemblage d'automobiles.

production et préven-
tion.»

A cet égard, on soutient
qu’il est particulièrement
difficile et onéreux
d'adapter une technolo-
gie déjà en place à des
motifs de sécurité. Selon
M.Ghosh, les sommes
allouées à la prévention
dépassent rarement 25%
de l'investissement né-
cessaire à l'installation de
robots. Par exemple, l’iso-
lation de robotsà l’aide de
clôtures déplaît aux in-
dustriels à cause des
pertes d'espaces qu'elles
provoquent. Il est plus
facile de prévoir ces situa-
tions si l'on en tient
compte au départ. On
peut intégrer un oeil élec-
tronique au robot qui
entraîinerait l'arrêt ins-
tantané de l’'automate si
un individu circule dans
son rayon d'action.

On étudie également des
mesures pour prévenir
les accidents lors de
l'apprentissage et de la
programmation des ro-

bots. Une partie du pro-
gramme est faite sur le
clavier du terminal, mais
l'enregistrement des
points précis que le robot

doit atteindre s’effectue à
l'aide d'un travailleur ma-
nuel. Cette tâche expose
l'opérateur à une situa-

tion dangereuse. La tech-
nique de programmation
en différé semble être une
solution appropriée à ce

problème.

« La clé pour s'assurer
d’une utilisation en toute
sécurité de la robotique
demeuretoutefois l'infor-
mation », croit M. Rémi

Alaurent, inspecteur à la
Commission de la santé
et de la sécurité du tra-
vail. « Les travaux de M.
Ghosh sontutiles dansla
mesure où ils concernent
égalementles fabricants.

La prévention doit com-

mencerdès la conception
des outils de travail »,
conclut-il.

M. Kalyan Ghosh con-
firme ces propos: « Ce ne
sont pas les coûts qui
sont en jeu, mais bien la
sensibilisation des entre-
preneurs à ce « réel »
problème.

Nous devons continuer à
persuader les concep-
teurs et les industriels
d’allier la prévention à la
production.»

Alain Rajotte

 

 

 

 

BIOPLASTIQUES BIODEGRADABLES

UNE RECHERCHE
QUI PEUT BOULEVERSER
L'INDUSTRIE DE
L'EMBALLAGE

Saviez-vous que cer-
taines bactéries peu-
vent synthétiser des
plastiques? En effet,
sous certaines condi-
tions, plusieurs micro-
organismesontla pos-
sibilité de synthétiser a
l'intérieur de leur cel-
lule des granules de
polyester qui peuvent

représenter jusqu’à
90% du poids sec de la
cellule.

Utilisant cette caracté-
ristique de la nature,
une équipe du Groupe
de recherche en _bio-
technologie de l’École
Polytechnique (Bio-
pro), sous la direction

du Dr Bruce Ramsay,
met au point un

procédé de production
de bioplastique par la
convérsion de résidus
provenant des indus-
tries laitières et pape-
tières.

Produire des plas-
tiques à l’aide de
bactéries présente de
nombreux avantages.

D'abord, et c’est le plus
important, le plastique
produit est biodégra-
dable.Sa persistance
dans l'environnement
après enfouissement
dure environ un mois.
Cette propriété peut
avoir des effets consi-
dérables, notamment
dans l'industrie de
l'emballage.

Ensuite, le plastique
produit possède une
certaine compatibilité

 

avec

main.

l'organisme hu-

I1 est donc possible
d'imaginer des applica-
tions médicales telles
que les sutures dégra-
dables ou les implants
temporaires. Enfin, la
production biologique
de plastique ne requiert
pas de produits dérivés
du pétrole et, de plus,
les bioplastiques syn-
thétisés offrent des ca-
ractéristiques compa-

rables à celles du poly-
propylène, plastique
largement répandu:
emballages, jouets,
contenants de plasti-
que, etc.

Cette recherche, pré-
sentement financée en
partie par le Centre
québécois de la valori-
sation de la biomasse
(COVB), fait l’objet de

négociations avec l'in-
dustrie privée afin que
les résultats puissent
connaître des applica-
tions commerciales.

Daniel Normandin

 

Granules de plastique dans une
bactérie.   

 

LE PLUS GRAND CENTRE
D'ANALYSE DES MATERIAUX DU CANADA

L'inauguration du Cen-
tre de caractérisation

microscopique des ma-
tériaux, le (CM)2. marque

un grand tournant dans
les relations entre
l'université, l'industrie et
le gouvernement du
Québec.

Pour la première fois, les
trois partenaires pren- °

nent part simultanément
à la création, dans une

université, d'un centre

dont la mission de service

à l'industrie se place sur
le même plan que celle
dévolue à la formation et

à la recherche. Leurs in-

vestissements totalisent
la somme de 2,8 millions

de dollars.

Tout d’abord, le (CM)2

comprend 23 partenaires
industriels qui versent
une cotisation de mem-
bres fondateurs. Il s'agit
d'un nombre record.

Ensuite, les fonds du
gouvernement fédéral et
du gouvernement du
Québec ont servi à l’ac-

quisition d'appareils qui
ont renforcé l'équipement
que possédait déjà l'École

   
Polytechnique.

Enfin l'École, par les
soins de ses professeurs
et de ses techniciens,
rend disponible un sa
voir-faire d'un niveau

scientifique exception-

nel.

Mais surtout, comme

l'explique son directeur,
M. Gilles L'Espérance, le
(CM)2 couvrira une

gamme infinie de projets.
En effet, les domaines de
la caractérisation micros-
copique des matériaux
s'étendent de la biologie
au soudage en passant
par le mécanique des
sols. C’est dire queles ap-
plications touchent la
plupart des secteurs in-
dustriels: télécommuni-
cations, aéronautique,

pétrochimie, énergie,
mines, etc.

Ces particularités ex-
pliquent pourquoi un
aussi grand nombre de
présidents d’entreprises
industrielles ainsi que de
personnalités (ministre,
député, sous-ministre)
ont pris part à l’inau-

guration du (CM)2 qui se
présente d’emblée com-

me le plus grand centre
d'analyse des matériaux
au Canada.
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La plupart des consom-
mateurs  n'’utilisent
qu’unetrès faible propor-
tion des systèmes qu'ils
ont entre leurs mains. La
montre que vous portez

au poignet comporte pro-

bablement une bonne di-
zaine de fonctions. Peut-
être davantage. Pourtant,
vous ne vous servez guère
de votre montre que pour
lire l'heure et, de temps
en temps, peut-être, pour

effectuer l’une des autres
fonctions offertes. Cepen-
dantelle peut mémoriser
des numéros de télé-
phone, servir de chrono-
metre, de réveil-matin,
d’agenda électronique,
etc.

Si vous n'employez pas
toutes ces options, c’est

qu’elles sont difficiles à
programmer, c'est que
leur accès exige un proto-
cole difficile à retenir. En
somme, la montre que
vous portez au poignet
pèse quelques grammes
mais son mode d'emploi a
l'aspect d’un grosdiction-
naire...

Encore ce dictionnaire
n'est-il pas très com-
préhensible si bien qu'il
ne vous invite pas

vraiment a explorer les
qualités de votre montre.
H en va de mêmeavec les
appareils ménagers: le
four à micro-ondes pro-
grammable, le système
vidéo, etc. Ainsi, les con-
cepteurs de systèmes
font-ils face à un demi-
échec.
Ce qui vaut pourla vie de
touslesjours s'applique à
la vie professionnelle; ce
que l'on supporte tant
bien que mal à la maison
se retrouve dans des pro-
portions surmultipliées
dans le monde industriel.
Qu'on y songe un peu: la
formation d'un pilote de
F-18 représente cinq mil-
lions de dollars, la perte
d'un avion de chasse
plus de‘tretrte millions.
Au cours-d't récentatelier
de travail à Toulouse
(France ), sous les auspi-

ces de la Commission des
communautés européen-

nes et consacré a I'ergo-
nomie et à l'intelligence
artificielle, M. Jean-Marc
Robert, (Génie industriel)
a fait sensation en ex-
posant les principaux
caractères d’un modèle
qui permet de tester la
cohérence des interfaces
des systèmes informa-
tiques des plus communs
aux plus complexes.
Chercheur au Départe-
ment de génie industriel
del'École Polytechnique,
M. Robert, conjointement
avec une équipe cons-
tituée d'un ingénieur et
d'un informaticien, s'’ef-
force de mettre au point
un prototype de système
expert à l'usage des con- 
I© 

M. Jean-Marc Robert, professeur au Département de génie industriel

cepteurs de logiciels et
notamment des entrepri-

ses qui réalisent des
systémes interactifs.

A la recherche d'une

méthode

Il est vite apparu à la
communauté scienti-

fique que la très grande
diversité des langages de
programmation, des
systèmes informatiques
des domaines d'applica
tions et des utilisateurs
posaient des difficultés
dont on ne finissait pas de
dresser l'inventaire.

(C’était d’ailleurs l’un des

thèmes del'atelier de tra-
vail de Toulouse: Break-
down in Human Adapta-
tion.).

Ce n'est pas que l’on
manque d'idées pour
faire face aux difficultés.
On est plutôt à la recher-
che de dénominateurs
communs, de principes
unificateurs.
Dans ce contexte de
grande perplexité, le pre-
mier mérite de M. Jean-
Mare Robert est d’avoir
attiré l’attention du
groupe de travail sur
l'importance d'un thème
crucial dans la concep-
tion de systèmes, soit
celui de la cohérence. Le
deuxième mérite est
d’avoir proposé une
méthode d'analyse de
cette cohérence. Non
seulement cette méthode
permet-elle de déceler des
failles dans la cohérence
des systèmes mais encore

offre-t-elle le moyen
d'identifier des solutions
et d'analyser leureffet sur
tout le système.
Cela ouvre au concepteur
la perspective de meil-
leurs compromis entre
les divers facteurs qui
peuvent entrer en conflit
avec la cohérence mais
qui sont tous essentiels

pour la convivialité du
système. On voit d'em-
blée ici l'extraordinaire
potentiel commercial
d'un logiciel d'évaluation

des logiciels. Son intérêt
est plus vaste encore.

La fin des usagers
frustrés

Il faut d’abord s'entendre
sur la définition que l’on
donne au terme cohé-
rence. Du pointde vue er-
gonomique, on peut con-

sidérer qu’il exprime la
qualité d’un système qui
respecte les règles qu’il
laisse percevoir à l’usager
à propos de son fonction-
nement.

De façon concrête, cette
propriété se traduit, par
exemple, par une certai-
ne homogénéité des com-
mandes, des menus, des
messages d'aide, des re-
tour d'information du
systéme, etc. Le tout afin
d’obtenir le moins de
règles d’exception pos-
sibles.
Les avantages de la
cohérence sont très nom-
breux: l'usager d'un sys-
tème maîtrise plus vite
son fonctionnement, il
retient plus facilement et
retrouve plus aisément
les règles de fonctionne-
ment, il travaille avec
moins d’erreurs, il déve-
loppe plus rapidement
des automatismes, il
s’affranchit sans effort de
l'assistance technique
que requiert souvent la
familiarisation avec un
nouveau système, et puis
il est satisfait; il n'est pas
frustré par des pertes de
temps incessantes et des

pertes de données.
A ce principe de cohé-
rence sont associés
d'autres facteurs de con-
vivialité: compatibilité,
transparence, caractère
naturel, simplicité, ex-
plorabilité.
Ces plaisirs ne sont pas
innocents. Quand on ap-
prend qu’une catastro-

phe est due à une«erreur
humaine », on a tendance
à
l'attribuer à un manque
de jugement ou d'expé-
rience voire à une

négligence. Ce n’est pas
toujours le cas. Le
contrôleur d’une centrale
nucléaire subit test sur
test, le pilote d'un F-18
passe l'équivalent de
plusieurs mois dans un
simulateur de vol, les
astronautes sont entrai-

nés intellectuellement
comme les meilleurs
scientifiques et physique-
ment commedes athlètes
olympiques.
« Erreur humaine », cela
signifie que pressé par le
temps lors d'une situa-
tion imprévue et devant
des indications ambigués
du tableau de commande
ou affichées sur l'écran
du terminal, le meilleur
des spécialistes appuie
sur le mauvais bouton.
On pourrait se risquer à
penser que cette situa-
tion s'est peut-être pro-

duite quand la Marine
américaine a abattu « par
erreur » un avion de ligne
iranien. L'armée dis-
posait d'appareils de
détection ultra-sophis-
tiqués, mais justement
trop nouveaux pour que
les interfaces soient deve-
nues familières à ceux qui
devaient s'en servir. A
moins que le logiciel de
commande ne comportât
des incohérences...
Quoi qu'il en soit, cette
manoeuvre malheureuse
provient d’une mauvaise
interprétation du mes-
sage transmis par la
machine ou d'une déduc-
tion erronnée qui tire sa

source de la logique in-
terne du message. Dans
ce type «d'erreur hu-
maine», la machine est
«aussi» en cause.

L'interface: tout est là

Ce rapport entre l'usager
et le fonctionnement des
appareils définit le
champ de l'ergonomie
cognitive. Cette nouvelle
discipline où s'inscrivent
justementles travaux de
M. Jean-Marc Robert,
passionne de plus en plus

 

TOUT COMMENCE PAR L'INTERFACE

les concepteurset les pro-

ducteurs de logiciels sou-
cieux de rendre acces-
sibles sans douleur — on
dit sur un mode convivial
— l'emploi de systèmes
aux performances sou-
vent séduisantes mais
qui exigent des semaines
et parfois des mois
d'apprentissage.
Tout commence et tout
finit par l'interface. Beau-
coup plus qu'une simple
façade,elle donne accès à
toutes les fonctions du
système. “C’est l’interface
qui vous permet d'aimer
votre machine”, déclare
M. Robert. Elle doit donc
comporteret refléter tous
les facteurs de convivia-
lité.

La plupart des cher-
cheurs ont essayé de
réduire le nombre d’opé-
rations à effectuer,
d'identifier auprès d'usa-
gers potentiels les meil-
leures suites logiques. Ils
ont obtenu certains
succès.
La voie choisie par M.
Robert consiste à exami-
ner de façon exhaustive
tous les aspects qui
touchent l'interactivité
d'un système: menu,
commande, messages
(incitation, erreur). Par

exemple, il a dégagé six
niveaux pour caracté-

riser les messages d'inci-
tation. A chaque niveau
correspond une analyse
de rigueur.
En voici un aperçu:

- la tâche à effectuer: le
logiciel examine si le
message correspond à la
tâche que vous devez
exécuter. Par souci de
cohérence, il s'assure
qu’à chaque tâche soit
associé un message.
-lasémantique:  analy-
se le contenu du message
- la syntaxe: comment on

le dit et dans quel ordre
- le lexique: terminologie,
figure de style
- l'affichage:en haut? en
bas? à gauche? à droite?
au centre?
- la disparition du mes-
sage: par quel moyen:la
touche “return”? la sou-
ris?

Chacun de ces niveaux
comprend une vingtaine
de sous-ensembles. Par
exemple, le lexique re-
court à une série de co-

 

  GENIE INDUSTRIEL

des: flèches, dessins,per-
sonnages, imprimante,

alphabet,chiffres, combi-
naison icône-étiquette,
etc. Utilise-t-on les
abréviations? Oui? Selon
quelle règle? Quel carac-
tère typographique em-
ploie-t-on? Selon quel
corps (nombre de points,
de picas, gras, demi-gras,
léger, italique en surbril-
lance ou en sous-bril-
lance )?

Chacun de ces aspects
est comparé pour toutes
les composantes de l'in-
terface. Enfin pour s’as-
surer de la robustesse de
la méthode, on oppose les
erreurs de cohérence dé-
tectées humainement à
celles relevées par les
soins du logiciel.
Cette méthode et le sys-
tème en gestation qui va
en découler décrits avec
plus de détails par M.
Robert, ont suscité l'en-
thousiasme des spé-
cialistes réunis à Tou-
louse.
On peut nommer notam-
ment M. Tom Sheridan
du MIT et aussi consul-
tant pour la NASA et
l'Armée américaine et
considéré comme un ex-
pert de la téléopération.
On doit ajouter M. Guy
Boy du Centre d'études et
de recherche technolo-
gique (CERT) de Toulou-
se, concepteur de systè-
mes-experts devant as-
sister des opérateurs hu-
mains dans des tâches
complexes (alimentation

des satellites en carbu-
rant). Les travaux de M.

Jean-Marc Robert font
partie d'un programme
subventionné par la
NASA.

La conquête du grand
public

Il est probable que les
«retombées” du système
que met au pointle cher-
cheurde l'Ecole Polytech-
nique dépasseront le
domaine des systèmes
sophistiqués.
Il faut s'attendre, selon
M. Robert, que ce quel'on
exige aujourd'hui de
systèmes industriels de-
vienne la source de
normes au sein des
marchés de la consom-
mation de masse. Nm

15e Conférence
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40e TOURNOI DE GOLF ANNUELDE L'ADP

UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT
Le vendredi 5 août 1988,
au Club de golf de
Lachute, 309 golfeurs
(diplômés et invités ) ont

disputé sur deux par-
cours leur 40e tournoi.
Félicitations aux ga-
gnants!
Pointage brut(hom-

mes): 75 RonaldThall'58

Pointage brut (femmes):

81 Denise Whissell

Pointage net (hommes):
67 Alain Barriault '87

Pointage net (femmes):

70 Louise Gingras

Les participants se sont
tous retrouvrés à un
cocktail, puis à un dîner.

Le comité organisateur,
de ce tournoi, qui com-
prenait M. Ronald Vali-
quette ‘66, responsable;
Jean A. Baulne ‘62,
Claude Chavarie ’66’,
Raymond Gervais '64,
Ronald Thall ‘58, Mme
Yolande Gingras ainsi
que les membres du Con-
seil d'administration de
l'ADP remercie les com-
manditaires, qui ont con-
tribué par leur appui au
succès de cet événement.
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des objets qui,

d'un seul coup d'oeil,
font revivre en nous

de nombreux souvenirs.

Coopoly vousoffre
l'un de cesobjets.
Une bagueportant
, l'emblème de

l'École Polytechnique.

Cette bague est
un témoignage dela fierté

et de l'appartenance qui nous
relie à l'établissement

qui a marqué une étape
importante de votre vie.

Cette bagueest disponible, sur commande, en:

Leasreserae se ere cs eee nsFemmeHomme
orjaune10K_10500$©...190,008
orblanc105008190,008
argent 45,00$ 50,00$

Un dépôt de 10%, non remboursable, doit accompagner
votre commande.

Demander
MadameNicole Grégoire

Coopoly - Papeterie
École Polytechnique

340-4237   
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L'ÉLITE DE NOS
COMMANDITAIRES

Association des Diplômés
de Polytechnique
Automobiles Forgues Inc.
Banque Laurentienne du
Canada
Gendron Lefebvre Inc.
J. Meloche Inc.
Lévesque Beaubien Inc.
Maheu Noiseux
Schenley Canada Inc.
Ultramar Canada Inc.

Air Canada - Touram

Banque Nationale du
Canada
Booth Belle Robb Ltée

Bouthillette, Parizeau &

Associés

Bureau d’études Archer

Inc.

Canron Inc.
Chagnon (1975) Ltée

Compagnie Fédérale Pio-
neer Ltée (La)
Compagnie Meloche Inc.

(La)
Construction Chateau

St-Marc Inc.
ConstructionsDeschénes

Ltée (Les)

Consultants CRS Inc.

(Les)
Entreprises Givesco Inc.

(Les)
Groupe Master Ltée
Groupe SNC (Le)
Groupe conseil Tredec
Inc. (Le)
Industries Poly (Les)

Laboratoire de Béton Ltée

 

Lalonde, Girouard, Le-
tendre & Associés Ltée
Laurentien Electrique
Inc.

Lavalin Ltée
Lucien Leclair,ingénieur-
conseil
Pageau Morel et Associés
Inc.

Pierre Brossard (1981)

Ltée
Provigo Distribution Inc.
Restaurant Casa Bella

St-Amant, Vézina, Vinet,
Brassard

Shawinigan Lavalin Inc.
Soprin experts conseils
Inc.

Trust Général du Canada
Westinghouse Canada
Inc.

 

TOURNOI DES SPORTS DE RAQUETTE 1988 de I'ADP (112¢ promotion)

Sousla présidence d’hon-
neur de M. Roger P. Lan-
glois, ing. '46, quatre-
vingt diplômés, conjoints
et invités ont participé les
14 et 15 mai derniers à la
troisième édition du
tournoi annuel, au Ten-
nis 13 à Laval.

La remise des trophéeset
médailles s’est effectuée
lors du diner de clôture,
le dimanche soir 15 mai.

 

 

LABORATOIRE

Polytechnique: 

Merci à tous nos commanditaires

SCHENLEY CANADA INC.
CANRON INC.

CONSULTANT DESSAUINC. (LES)
DE BETON LTEE

MELOCHE, COURTIERS D’ASSURANCES
PRODUITS DE BETON CASAUBON INC. (LES)

TENNIS 13 - BOUTIQUE BERTEN

Un merci particulier a

MELOCHE, COURTIERS D'ASSURANCES qui
décemera une bourse d’études à un étudiant de

Les sports de raquette redémarrent en septembre
Pour information: (514) 340-4764  
 

 

BOSSU, François L.
Po’24: juillet 1988
BRISSET DES NOS,
André Po'28: juin 1988
CARON, Lucien Po'49:
octobre 1987
LONGPRE,Arphile Po'27:
juillet 1988
TETRAULT, Jacques
Po'42: juin 1988
VILLEMAIRE, Charles
Po'62: juillet 1988
Charles Villemaire, dé-
voué ami de Polytechni-
que, diplômé en 1962,
ancien vice-président de
l'ADP,secrétaire de sa
promotion (86e), est décé-
dé subitementle 20juillet
dernier.Charles répan-
dait le sourire, taquinait
gentiment sansjamais of-
fenser.
Bachelier es Arts, bache-
lier en sciences appli-
quées, détenteur d'une
maitrise en sciences de
l'administration de Stan-

 

ford University, Cali-
fornie, il a été chargé de
cours de 1964 à 1969 à
l’École Polytechnique et,
de 1967 à 1969, à l’École
des Hautes études com-
merciales. Il a également
été membre du comité de

rédaction de la revue

L'INGENIEUR.

I laisse dans le deuil son

épouse, Céline, ses fils,
Philippe et François, un
étudiant de Poly.

  

 

      

  

   

LES GAGNANTS

Tennis (masculin):
Tennis (féminin):

Racquetball:
Squash:
Badminton:

Jean Daigneault '83
Brigitte Savage '84
Pierre Turcotte ‘71

Alain Gadbois "87

Yves Lacombe '86

Félicitations aux gagnants
 

la vie de ce dernier.

 

PREMIER DON
A LA FONDATION DE POLYTECHNIQUE

Dans le cadre du programme de legs testamen-
taires, la Fondation est heureuse de souligner le
premier don d'un diplomé de I'Ecole envers la
nouvelle fondation offert par le dernier président
de la Fondation des Diplômés, Léo Scharry.
La Fondation devient par conséquent bénéficiaire
d'un montant de 20 000 $ par une assurance sur

Pourlavaleur de la prime versée annuellement,la
Fondation émettra chaque année un reçu pour
fins d'impôt à Léo Scharry.
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LE MOT DU PRÉSIDENT

Chères amies diplômées,
Chers amis diplômés,
C’est un grand plaisir et
un honneur pour moi de
vousprésenterla liste des
activités pour la seconde
moitié de l’année 1988 et
le début de l'année 1989.
Ces activités représen-
tent le fruit d’un intense
(et agréable) travail d’é-

quipe; celle de vos offi-
ciers et représentants de

promotion au conseil
d'administration de
l'ADP, Section des jeunes
diplômés.
Le dynamisme de la sec-
tion est en pleine crois-

sance; notre section est

jeune,trèsjeune, et pour-
tant le très grand nombre
d'inscriptions nouvelles
provenant de la 112e
promotion est sans

précédent! Plus de 200
finissantes et finissants
se sontjoints récemment
à nos rangs, et ce nombre
s’accroît chaque se-
maine. C'est fantastique!
Votre envie de préserver
les liens avec l’École
Polytechnique représente
notre plus grand désir. Le
succès des activités qui
vous sont proposées en ce
sens dépend de votre
participation. Les spor-

tropicale!

écris ton nom au verso.

A bientôt! 
 

tifs (garçons et filles)

trouveront leur compte à
l’intérieur des ligues
sportives et des activités
de groupe de toute na-
ture! Les gens intéressés
par les visites de nature
plus cérébrale trouveront
aussi, nous l'espérons.
des activités à leur goût.
Le plus important est de
se revoir de temps à
autre, pour continuer à
grandir ensemble et
garderle contact!
Vous aurez l'occasion
rêvée de rencontrer tous
vos anciens collègues
pour discuter et danser
dans une ambiance tout à
fait uniqueà la Soirée an-
nuelle Retrouvailles
placée sous le thème des
tropiques, le 30 sep-
tembre à la cafétéria de
Polytechnique. Soyez-y
sans faute!
Je termine en espérant
que les contacts privi-
légiés qui vous sont of-
ferts, via les activités,
accroîtront votre désir de
partager vos expériences

et votre souci d’attache-
ment à notre Alma Mater.
Au plaisir de vous ren-
contrer,

Marc Hoffman '85

a2

JEUNES DIPLÔMÉS
SOIREE RETROUVAILLES
Viens nous rejoindre à la Soirée Retrouvailles des
jeunes de l'ADP, le vendredi 30 septembre 1988 à
20 h 00, a la cafétéria de Poly. dans une ambiance

Lesbillets réservés à l'avance sont à 10,00 $, si tu es
membre de l’'ADP, à 20,00 $ si tu ne n’es pas
membre, ou à 15,00 $ à la porte.
Il y aura un Happy Hour de 20 h 00 a 21 h 00!
Envoie ton chéque cette semaine a I'ordre de 'ADP et  
PTTTITI
I
| COUPON
| PE RESERVATION D’ACTIVITES

i Retourner a

| Association des Diplômés de Polytechnique,
I Section des Jeunes
Case postale 6079, succursale A, Montréal, Québec, H3C 3A7

| Téléphone: (514) 340-4764
 

 

Nom: Prénom: Promotion:

I Adresse:

Ville: Code postal:

|| Téléphone: (rés.)
Il (bur.) |

Ÿ ACTIVITÉS 1988-1989
I - Soirée Retrouvailles 10,00$ x pers. $

i « Visite du métro en coulisses 500$ x pers. $

1 - Palais de la civilisation (admission) 6,50 $ x pers. $

I (brunch) n/d x pers. $

I » Voyage de ski en France |

(cocher si renseignements désirés) x pers.

+ Voyage de ski à Whistler

(cochersi renseignements désirés) x pers.

+ Ligue de hockey-hommes 50,00 $ (dépôt) x pers.

- Ligue de hockey-femmes 140,00$ x

$

pers. $

TOTAL: $

| Si non membre, ajouter 2,00 $ par activité (dans le cas de la
visite au Palais de la Civilisation, ajouter 2,00 $ au coût du

i brunch seulement).
Je désire renouveler ma cotisation à l'ADP. Vous trouverez
20,00 $ ci-joint.s.

Lemmeeee—
PEs

~

  

P.S. Répondez le plus
rapidement possible a
l’aide des coupons
réponses adressés à
UADP.
Une réponse rapide de
votre part nous simplifie
grandement la vie au ni-
veau logistique. Merci.

 

 

DE LA FONDATION DE POLYTECHNIQUE

Concert-bénéfice au profit de la Fondation de Polytechnique

Comme premiere activité et comme coup d’envoi de la Fondation de

Polytechnique, vous étes invité le dimanche 30 octobre prochain, a

19H 30 à la Place des Arts, a un concert-bénéfice sous le patronage

du Premier ministre du Québec, Monsieur Robert Bourassa.

Ce concert est présenté par l'Orchestre symphonique de Montréal,

sous la direction de Charles Dutoit.

Un vin d'honneur terminera, cette soirée.

Le coût du billet est de 125 $ (tenue de ville).

Les intéressés sont priés de s'adresser à la Fondation en appelant

Suzanne Legault au 340-4151.

INVITATION

     
 

LE HOCKEY A L'ADP

| Ligue de hockey-hommes=
L’ADP se joint à la ligue de “bonne entente” (Goodwill

Hockey League) et offre à ses membresla possibilité de
jouer du hockey de bon calibre dans un contexte or-

ganisé, amical et à un coûttrès raisonnable.

+ Ligue de 8 équipes dont 2 de l’'ADP

+ Samedi après-midi (fin septembre)

+ Minimum de 30 parties, 70 min de jeu (2 X 35 sans arrêt)

+ Sans contacts; sans lancers frappés; 2 arbitres surle

jeu
+ Aréna Bonaventure (Côte-de-Liesse)

+ 250,00 $ / an (maximum)
+ 50,00 $ de dépôtà l'inscription (solde à payerlors de la
première partie)

Resp.: François Valiquette ‘83

Tél.: (514) 722-7121 (rés.)

Jean-Patrice Séguin 88

Tél.: (514) 870-7644 (rés.)

Ligue de hockey-femmes

L’ADP offre à ses membres féminins la possibilité de

jouer au hockey. Un minimum de 18 joueuses est requis
pour formerl’équipe qui évoluera dansla ligue de hockey-

femmes du CEPSUM. Le calibre est fonction des inscrip-

tions et de votre enthousiasme.

* Samedi matin (du 10 septembre jusqu’au 17 décembre

1988)

+ 15 parties (de 10h 15 à 11 h 15)
+ Patinoire de l’Université de Montréal (CEPSUM)

+ 140,00 $ / session à l'inscription à l’ordre de
FADP à l'adresse suivante:

Edith Sweeney

7196, rue Chambord

Montréal, Québec

H2E 1W6

- Service de location disponible:

équipement de joueur: 5,00 $

équipement de gardien: 10,00 $

(patins et bâtons non-inclus)

Resp.: Edith Sweeney ’86
Tél.: (514) 870-8212 (bur.)

(514) 272-3827 (rés.)

 

 

 

VISITE DES COULISSES DU MÉTRO

Venez visiter les installations du métro de
Montréal avec le personnel de la STCUM.
- Centre de commande informatique
+ Visite de stations en construction
(agrandissment ligne Jean-Talon)

- Présentation des concepts architecturaux des
plus belles stations

Information: Claude Choquet tél.: 334-1913 (rés.)
François Valiquette tél.: 722-7121(rés.)

Où: Rencontre des participants
dansle stationnement de Poly

Quand: Le lundi 7 novembre 1988 de 18 h à 22 h
Coût: Membre: 5,00 $

Non-membre: 7,00 $    

  

VISITE AU PALAIS DE LA CIVILISATION

DE 6 EXPOSITIONS

Le dimanche 16 octobre à 10 h 00 a.m.
Venez voir:

Les Aztéques: exposition à caractère
archéologique (280 oeuvres)

Vienne : sa musique, sa peinture, son histoire
culturelle

Paris de l’an 2000: exposition de maquettes
architecturales de grands, projets dont le Grand
Louvre et l'Op ra de la Bastille

Hergé: comment Hergé a créé la bande
dessinée très connue de“Tintin”

Hurrell: un photographe unique en son genre.
Il a su saisir le visage de nombreuses vedettes
du cinéma américain et composer des scènes
pures avec ses éclairages particuliers.

L'art grec contemporain: 64 tableaux
représentatifs de la collection du musée Vorres
d'Athènes nous montrent la vision de l'art des
artistes grecs.

    

Aaparfaire votre culture avec nous!
Les visites seront guidées.

 

Le tout est précédé d'un brunch (non inclus) au restaurant

du Palais de la Civilisation.

Admission (6 expositions pour le prix d'une): 6,50 $
Brunch (prix non disponible au moment de l'impression)

Retournez le billet-réponse
avant le 16 septembre 1988

ou contactez Denis Poisson au 321-2387 aprs 18 h 00.
 

 

 

 

 

 

au printemps 1989:
Tignes - Val d'Isère (Espace Killy) et Chamonix

du 25 février au 11 mars

- Voyage dans les Alpes françaises

  
12 mixe e <H famiar

 

canadiennes à Noël:

Whisler et Blackcomb (Colombie Britannique)
du 1er au 12 janvier 1989

| 10 jours de ski exepriarel

\

|

- Voyage dans les Rocheuses
| 

Responsables pour les deux voyages:
Marc Hoffman '85
Tél: (514) 398-9030 (rés.)

| André-Pierre Ghys ‘80
Tél: (514) 696-0872 (rés.)
François Roche '86
Tél: (514) 259-8583 (rés.)

Ces voyages sont organisés en collaboration
avec

Monytours,
5540, Côte-des-Neiges, Montréal, H3T 1Y9.

Tél: (514) 733-5396.
Détenteurs d'un permis du Québec.
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  RÉPONDREAUX BESOINS DU CANADA.
a réputation mondiale inégalée de des créateurs, nous allons au-devant des
Belden comme innovatrice et chef de besoins de ceux qui transformentles

file est due d’abord à sa compréhension rêves du pays en réalités. Notre

 

des besoins divers de sa clientèle. Que engagementà votre égard: une assurance
votre application exige des produits de qualité complète dans nos services
standard ou spéciaux, Belden saura vous de fabrication, d’ingénierie et d'achat.
fournir le câble oule fil qui répond Notre objectif commun à tous: la qualité
exactement à vos exigences. Comme chef du produit. Laissez- ew
de file dansl’innovation technologique nous vous aider à
en recherche et développement, nousne traduire vos idées BELDEN
répondons pas seulement aux besoins en réalités. FIL ET CABLE
 

BELDEN FIL ET CABLE, 4150 Rue St. Catherine Ouest, Suite 420, Westmount, Que. H3Z 2Y5 (514) 935-6372, La marque sans égale."
R

INDUSTRIES

© Cooper Industries 1988  



 

 
  

«18537*
ingénieurs du Québec
ont choisi
 

L'OPTIMUMs”

«Avec L'OPTIMUM, chacun
de vos 18537 collègues a pu établir
exactementla police d'assurance
correspondantà ses besoins,
à ses ressources financières
et à son style de vie.» 1 ke

Pour votre assurance auto et habitation, vous pou-
vez compter sur L'OPTIMUM etson service:

e des protections choisies par vous en consom-
mateur averti parce que vous recevez toute
l'information;

e des cotations confirméespar écrit pour comparer
des pommes avec des pommes;

e un personnel compétent et accessible;
e un service de réclamation efficace qui tient
compte de vos priorités.

Avec L'OPTIMUM, vous obtenez ce que vous cher-
chez: la tranquillité d'esprit, ni plus, ni moins.

50, Place Crémazie, 12° étage
Montréal, Québec H2P 1B6 MEHCOCHE
(514) 384-1112

frais 1 1-3821 :ou sans frais 1800 361-3 courtiers d’assurances

LOPTIMUM,
Ltpionleprimo!
a

*Nombre exact d’ingénieurs-clients au 1¢ novembre 1987.
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